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LA TROISIÈME TOURNÉE DE PRÉDICATION

E DIMANCHE soir 16 janvier de l’an 29, Abner arriva à Bethsaïde avec les
apôtres de Jean et, le lendemain, il tint une conférence commune avec
André et les apôtres de Jésus. Abner et ses associés établirent leur quartier

général à Hébron et prirent l’habitude de venir périodiquement à Bethsaïde pour
des conférences de ce genre.

Parmi les nombreuses questions étudiées à cette conférence commune, figura
la pratique d’oindre les malades avec certaines sortes d’huiles, en liaison avec des
prières pour la guérison. De nouveau, Jésus refusa de participer à la discussion
ou de donner son avis sur les conclusions. Les apôtres de Jean avaient toujours
utilisé l’huile d’onction dans leur ministère auprès des malades et des affligés. Ils
cherchaient à faire adopter cette pratique comme ligne de conduite uniforme pour les
deux groupes, mais les apôtres de Jésus refusèrent de se laisser lier par une telle règle.

Le mardi 18 janvier, ceux des évangélistes qui avaient passé l’épreuve, au
nombre d’environ soixante-quinze, se joignirent aux vingt-quatre chez
Zébédée, à Bethsaïde, pour se préparer à la troisième tournée de prédication en
Galilée ; cette troisième mission dura sept semaines.

Les évangélistes furent envoyés en mission par groupes de cinq, tandis que
Jésus et les douze se déplacèrent ensemble la plupart du temps. Les apôtres
allaient deux par deux baptiser les croyants selon les nécessités du moment.
Pendant près de trois semaines, Abner et ses associés travaillèrent aussi avec les
groupes d’évangélistes, leur donnant des conseils et baptisant des croyants. Ils
visitèrent Magdala, Tibériade, Nazareth et toutes les principales villes et
agglomérations du centre et du sud de la Galilée, tous les endroits
précédemment visités et beaucoup d’autres encore. Ce fut leur dernier
message à la Galilée, sauf pour le nord du pays.

1. LE GROUPE DES FEMMES ÉVANGÉLISTES

Parmi tous les actes audacieux accomplis par Jésus en liaison avec sa
carrière terrestre, le plus stupéfiant fut son annonce soudaine, dans la soirée du
16 janvier : “ Demain matin, nous sélectionnerons dix femmes pour travailler
au ministère du royaume. ” Au commencement de la quinzaine où les apôtres
et les évangélistes devaient s’absenter de Bethsaïde pour leurs vacances, Jésus
pria David de faire revenir ses parents à la maison et d’envoyer des messagers
convoquant, à Bethsaïde, dix femmes dévouées qui avaient précédemment
servi dans l’administration du camp et à l’infirmerie dans les tentes. Ces
femmes avaient toutes écouté les leçons données aux jeunes évangélistes, mais
jamais ni elles ni leurs instructeurs n’avaient imaginé que Jésus oserait charger
des femmes d’enseigner l’évangile du royaume et de soigner les malades. Voici
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N SUNDAY evening, January 16, A.D. 29, Abner, with the apostles of
John, reached Bethsaida and went into joint conference with
Andrew and the apostles of Jesus the next day. Abner and his

associates made their headquarters at Hebron and were in the habit of
coming up to Bethsaida periodically for these conferences.

Among the many matters considered by this joint conference was the
practice of anointing the sick with certain forms of oil in connection with
prayers for healing. Again did Jesus decline to participate in their discussions
or to express himself regarding their conclusions. The apostles of John had
always used the anointing oil in their ministry to the sick and afflicted, and
they sought to establish this as a uniform practice for both groups, but the
apostles of Jesus refused to bind themselves by such a regulation.

On Tuesday, January 18, the twenty-four were joined by the tested
evangelists, about seventy-five in number, at the Zebedee house in Bethsaida
preparatory to being sent forth on the third preaching tour of Galilee. This
third mission continued for a period of seven weeks.

The evangelists were sent out in groups of five, while Jesus and the twelve
traveled together most of the time, the apostles going out two and two to
baptize believers as occasion required. For a period of almost three weeks
Abner and his associates also worked with the evangelistic groups, advising
them and baptizing believers. They visited Magdala, Tiberias, Nazareth, and
all the principal cities and villages of central and southern Galilee, all the
places previously visited and many others. This was their last message to
Galilee, except to the northern portions.

1. THE WOMEN’S EVANGELISTIC CORPS

Of all the daring things which Jesus did in connection with his earth
career, the most amazing was his sudden announcement on the evening of
January 16: “On the morrow we will set apart ten women for the ministering
work of the kingdom.” At the beginning of the two weeks’ period during which
the apostles and the evangelists were to be absent from Bethsaida on their
furlough, Jesus requested David to summon his parents back to their home and
to dispatch messengers calling to Bethsaida ten devout women who had served
in the administration of the former encampment and the tented infirmary.
These women had all listened to the instruction given the young evangelists, but
it had never occurred to either themselves or their teachers that Jesus would
dare to commission women to teach the gospel of the kingdom and minister to
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les noms de ces dix femmes choisies et mandatées par Jésus : Suzanne, la fille
de l’ancien chazan de la synagogue de Nazareth ; Jeanne, la femme de Chuza
l’intendant d’Hérode Antipas ; Élisabeth, la fille d’un riche juif de Tibériade
et de Sepphoris ; Marthe, la soeur ainée d’André et de Pierre ; Rachel, la belle-
soeur de Jude, frère de sang de Jésus ; Nasanta, la fille d’Elman, le médecin
syrien ; Milcha, une cousine de l’apôtre Thomas ; Ruth, la fille ainée de
Matthieu Lévi ; Celta, la fille d’un centurion romain ; et Agaman, une veuve
de Damas. Ultérieurement, Jésus ajouta deux autres femmes à ce groupe—
Marie-Madeleine et Rébecca, la fille de Joseph d’Arimathie.

Jésus autorisa ces femmes à établir leur propre organisation et chargea
Judas de leur procurer des fonds pour s’équiper et acheter des bêtes de somme.
Les dix élurent Suzanne comme chef et Jeanne comme trésorière. À partir de
ce moment-là, elles pourvurent à leurs propres besoins et n’eurent plus jamais
recours à l’aide de Judas.

À cette époque, il n’était même pas permis aux femmes de se tenir dans
l’enceinte principale de la synagogue ; elles étaient confinées dans la galerie des
femmes. Ce fut un évènement des plus étonnants de les voir admises comme
éducatrices autorisées du nouvel évangile du royaume. La mission que Jésus
confia à ces dix femmes, en les sélectionnant pour l’enseignement et pour le
ministère de l’évangile, fut la proclamation d’émancipation qui libérait toutes
les femmes pour toujours ; les hommes devaient cesser de considérer les
femmes comme spirituellement inférieures à eux. Ce fut nettement un choc,
même pour les douze apôtres. Ils avaient maintes fois entendu le Maitre dire
que “ dans le royaume des cieux, il n’y a ni riche ni pauvre, ni homme libre ni
esclave, ni homme ni femme, mais tous sont également les fils et les filles de
Dieu ”. Malgré cela, les apôtres furent littéralement frappés de stupeur lorsque
Jésus proposa officiellement de nommer ces dix femmes comme éducatrices
religieuses, et même de leur permettre de voyager avec eux. Tout le pays fut
mis en émoi par cette façon d’agir, et les ennemis de Jésus tirèrent grand parti
de cette décision. Mais, partout, les femmes qui croyaient à la bonne nouvelle
soutinrent résolument leurs soeurs choisies et approuvèrent partout, sans
hésitation, cette reconnaissance tardive de la place des femmes dans l’oeuvre
religieuse. Immédiatement après le départ du Maitre, les apôtres mirent en
pratique cette libération des femmes en leur accordant la place qui convenait,
mais les générations suivantes retournèrent aux anciennes coutumes. Durant
toute l’époque primitive de l’Église chrétienne, les femmes éducatrices et
ministres furent appelées diaconesses, et on leur accorda une récognition
générale. Quant à Paul, il accepta bien la chose en théorie, mais ne l’incorpora
jamais réellement dans son comportement et trouva personnellement difficile
de la mettre en pratique.

2. L’ARRÊT À MAGDALA

Quand le groupe apostolique partit de Bethsaïde, les femmes voyagèrent à
l’arrière-garde. Durant les conférences, elles s’asseyaient toujours en groupe, en
avant et à droite de l’orateur. Des femmes en nombre croissant s’étaient mises
à croire à l’évangile du royaume. Quand elles voulaient avoir un entretien
personnel avec Jésus ou l’un des apôtres, c’était une source de grandes difficultés
et d’embarras sans fin. Maintenant, tout était changé. Quand l’une des croyantes
voulait voir le Maitre ou conférer avec les apôtres, elle allait trouver Suzanne,
qui la faisait accompagner par l’une des douze femmes évangélistes, toutes
deux se rendaient aussitôt auprès du Maitre ou l’un de ses apôtres.

the sick. These ten women selected and commissioned by Jesus were: Susanna,
the daughter of the former chazan of the Nazareth synagogue; Joanna, the
wife of Chuza, the steward of Herod Antipas; Elizabeth, the daughter of a
wealthy Jew of Tiberias and Sepphoris; Martha, the elder sister of Andrew
and Peter; Rachel, the sister-in-law of Jude, the Master’s brother in the flesh;
Nasanta, the daughter of Elman, the Syrian physician; Milcha, a cousin of
the Apostle Thomas; Ruth, the eldest daughter of Matthew Levi; Celta, the
daughter of a Roman centurion; and Agaman, a widow of Damascus. Sub-
sequently, Jesus added two other women to this group—Mary Magdalene
and Rebecca, the daughter of Joseph of Arimathea.

Jesus authorized these women to effect their own organization and
directed Judas to provide funds for their equipment and for pack animals.
The ten elected Susanna as their chief and Joanna as their treasurer. From
this time on they furnished their own funds; never again did they draw upon
Judas for support.

It was most astounding in that day, when women were not even allowed
on the main floor of the synagogue (being confined to the women’s gallery),
to behold them being recognized as authorized teachers of the new gospel of
the kingdom. The charge which Jesus gave these ten women as he set them
apart for gospel teaching and ministry was the emancipation proclamation
which set free all women and for all time; no more was man to look upon
woman as his spiritual inferior. This was a decided shock to even the twelve
apostles. Notwithstanding they had many times heard the Master say that
“in the kingdom of heaven there is neither rich nor poor, free nor bond, male
nor female, all are equally the sons and daughters of God,” they were literally
stunned when he proposed formally to commission these ten women as
religious teachers and even to permit their traveling about with them. The
whole country was stirred up by this proceeding, the enemies of Jesus
making great capital out of this move, but everywhere the women believers
in the good news stood stanchly behind their chosen sisters and voiced no
uncertain approval of this tardy acknowledgment of woman’s place in
religious work. And this liberation of women, giving them due recognition,
was practiced by the apostles immediately after the Master’s departure,
albeit they fell back to the olden customs in subsequent generations.
Throughout the early days of the Christian church women teachers and
ministers were called deaconesses and were accorded general recognition.
But Paul, despite the fact that he conceded all this in theory, never really
incorporated it into his own attitude and personally found it difficult to carry
out in practice.

2. THE STOP AT MAGDALA

As the apostolic party journeyed from Bethsaida, the women traveled in
the rear. During the conference time they always sat in a group in front and
to the right of the speaker. Increasingly, women had become believers in the
gospel of the kingdom, and it had been a source of much difficulty and no end
of embarrassment when they had desired to hold personal converse with
Jesus or one of the apostles. Now all this was changed. When any of the
women believers desired to see the Master or confer with the apostles, they
went to Susanna, and in company with one of the twelve women evangelists,
they would go at once into the presence of the Master or one of his apostles.
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Ce fut à Magdala que les femmes démontrèrent, pour la première fois, leur
utilité et justifièrent la sagesse qui les avait fait choisir. André avait imposé à ses
associés des règles plutôt strictes pour la coopération personnelle avec des
femmes, surtout avec celles de réputation douteuse. Lorsque la compagnie arriva
à Magdala, les dix femmes évangélistes furent libres d’entrer dans les mauvais
lieux et de prêcher directement la bonne nouvelle à toutes les pensionnaires. Et,
quand elles visitèrent les malades, il leur était possible, dans leur ministère,
d’entrer dans l’intimité de leurs soeurs éprouvées. À la suite des efforts de ces dix
femmes (ultérieurement connues comme les douze femmes) dans cette ville,
Marie la Magdaléenne fut gagnée au royaume. Par une succession de malheurs,
et comme conséquence de l’attitude de la bonne société envers les femmes qui
commettent de semblables erreurs de jugement, cette femme avait échoué dans
l’un des mauvais lieux de Magdala. Ce furent Marthe et Rachel qui lui
expliquèrent que les portes du royaume étaient ouvertes même à ses pareilles.
Marie crut la bonne nouvelle et fut baptisée le lendemain par Pierre.

Marie-Madeleine devint l’éducatrice la plus efficace de l’évangile parmi le
groupe de ces douze femmes évangélistes. Elle fut choisie pour ce service à
Jotapata, avec Rébecca, environ quatre semaines après sa conversion.
Durant tout le reste de la vie terrestre de Jésus, Marie, Rébecca et leurs
compagnes continuèrent à travailler fidèlement et efficacement pour éclairer
et relever leurs soeurs opprimées. Quand la dernière et tragique scène du
drame de la vie de Jésus se jouait, et bien que tous les apôtres, sauf un, se
fussent enfuis, ces femmes restèrent toutes à leur poste et aucune d’entre elles
ne le renia ni ne le trahit.

3. UN SABBAT À TIBÉRIADE

Les offices du sabbat du groupe apostolique avaient été confiés aux soins
des femmes par André, sur instructions de Jésus. Bien entendu, cela signifiait
qu’ils ne pouvaient être célébrés dans la nouvelle synagogue. Les femmes
désignèrent Jeanne pour prendre les choses en mains à cette occasion, et la
réunion se tint dans la salle des banquets du nouveau palais d’Hérode, qui
était absent pour un séjour à Juliade en Pérée. Jeanne lut des passages des
Écritures concernant l’oeuvre des femmes dans la vie religieuse d’Israël, en
se référant à Miriam, Déborah, Esther et plusieurs autres.

Tard dans la soirée, Jésus fit au groupe réuni une mémorable allocution
sur “ La Magie et la Superstition ”. À cette époque, l’apparition d’une étoile
brillante et supposée nouvelle était considérée comme le signe qu’un grand
homme était né sur terre. On avait observé récemment l’une de ces étoiles, et
André demanda à Jésus si ces croyances étaient bien fondées. Dans sa longue
réponse à la question d’André, le Maitre se lança dans une analyse
approfondie de tout le sujet de la superstition humaine. On peut résumer
comme suit, en langage moderne, l’exposé de Jésus en cette occasion :

1. Les orbites des étoiles dans le ciel n’ont absolument aucun rapport avec les
évènements de la vie humaine sur terre. L’astronomie est étudiée à juste titre par
la science, mais l’astrologie est une masse d’erreurs superstitieuses qui n’a pas sa
place dans l’évangile du royaume.

2. L’examen des entrailles d’un animal récemment tué ne peut rien révéler
sur le temps, ni sur les évènements futurs, ni sur le résultat des affaires humaines.

3. L’esprit d’un mort ne revient pas communiquer avec sa famille ou avec ses
anciens amis encore en vie.

It was at Magdala that the women first demonstrated their usefulness and
vindicated the wisdom of their choosing. Andrew had imposed rather strict
rules upon his associates about doing personal work with women, especially
with those of questionable character. When the party entered Magdala, these
ten women evangelists were free to enter the evil resorts and preach the glad
tidings directly to all their inmates. And when visiting the sick, these women
were able to draw very close in their ministry to their afflicted sisters. As the
result of the ministry of these ten women (afterward known as the twelve
women) at this place, Mary Magdalene was won for the kingdom. Through
a succession of misfortunes and in consequence of the attitude of reputable
society toward women who commit such errors of judgment, this woman had
found herself in one of the nefarious resorts of Magdala. It was Martha and
Rachel who made plain to Mary that the doors of the kingdom were open to
even such as she. Mary believed the good news and was baptized by Peter the
next day.

Mary Magdalene became the most effective teacher of the gospel among
this group of twelve women evangelists. She was set apart for such service,
together with Rebecca, at Jotapata about four weeks subsequent to her
conversion. Mary and Rebecca, with the others of this group, went on through
the remainder of Jesus’ life on earth, laboring faithfully and effectively for the
enlightenment and uplifting of their downtrodden sisters; and when the last
and tragic episode in the drama of Jesus’ life was being enacted, notwith-
standing the apostles all fled but one, these women were all present, and not
one either denied or betrayed him.

3. SABBATH AT TIBERIAS

The Sabbath services of the apostolic party had been put in the hands of
the women by Andrew, upon instructions from Jesus. This meant, of course,
that they could not be held in the new synagogue. The women selected Joanna
to have charge of this occasion, and the meeting was held in the banquet room
of Herod’s new palace, Herod being away in residence at Julias in Perea.
Joanna read from the Scriptures concerning woman’s work in the religious life
of Israel, making reference to Miriam, Deborah, Esther, and others.

Late that evening Jesus gave the united group a memorable talk on
“Magic and Superstition.” In those days the appearance of a bright and
supposedly new star was regarded as a token indicating that a great man had
been born on earth. Such a star having then recently been observed, Andrew
asked Jesus if these beliefs were well founded. In the long answer to
Andrew’s question the Master entered upon a thoroughgoing discussion of
the whole subject of human superstition. The statement which Jesus made at
this time may be summarized in modern phraseology as follows:

1. The courses of the stars in the heavens have nothing whatever to do
with the events of human life on earth. Astronomy is a proper pursuit of
science, but astrology is a mass of superstitious error which has no place in
the gospel of the kingdom.

2. The examination of the internal organs of an animal recently killed can
reveal nothing about weather, future events, or the outcome of human affairs.

3. The spirits of the dead do not come back to communicate with their
families or their onetime friends among the living.
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4. Les amulettes et les reliques sont impuissantes à guérir les maladies, à
empêcher les désastres ou à influencer les mauvais esprits. La croyance à ces
moyens matériels pour agir sur le monde spirituel n’est rien d’autre qu’une
grossière superstition.

5. Le tirage au sort est peut-être une bonne méthode pour régler de
nombreuses difficultés mineures, mais ce n’est pas une méthode destinée à
dévoiler la volonté divine. Les dénouements sont purement une affaire de hasard
matériel. Le seul moyen de communier avec le monde spirituel est inclus dans la
dotation d’esprit de l’humanité ; c’est l’esprit intérieur du Père, accompagné de
l’esprit répandu du Fils et de l’influence omniprésente de l’Esprit Infini.

6. La divination, la sorcellerie et les envoutements sont des superstitions
d’un mental ignorant, comme le sont aussi les illusions de magie. La croyance aux
nombres magiques, présages de bonne chance et annonciateurs de malchance, est
une pure superstition dépourvue de fondement.

7. L’interprétation des rêves est largement un système sans base et
superstitieux de spéculations ignorantes et fantastiques. L’évangile du royaume
ne doit rien avoir de commun avec les prêtres-devins de la religion primitive.

8. Les esprits du bien et du mal ne peuvent habiter dans des symboles
matériels d’argile, de bois ou de métal. Les idoles ne sont rien de plus que la
matière dont elles sont faites.

9.  Les pratiques des enchanteurs, des devins, des magiciens et des sorciers furent
tirées des superstitions des Égyptiens, des Assyriens, des Babyloniens et des anciens
Cananéens. Les amulettes et toutes les sortes d’incantations ne servent à rien, ni pour
gagner la protection des bons esprits, ni pour conjurer des esprits supposés mauvais.

10. Jésus exposa et condamna la croyance de ses auditeurs aux envoutements,
aux ordalies, aux ensorcellements, aux malédictions, aux signes, aux mandragores,
aux cordes à noeuds et à toutes les autres formes de superstition assujettissantes et
dues à l’ignorance.

4. L’ENVOI DES APÔTRES DEUX PAR DEUX

Le lendemain soir, après avoir réuni ses douze apôtres, ceux de Jean et le
groupe des femmes récemment chargé de mission, Jésus leur dit : “ Vous voyez par
vous-mêmes que la moisson est abondante, mais que les ouvriers sont peu
nombreux. Donc, prions tous le Seigneur de la moisson d’envoyer encore plus
d’ouvriers dans ses champs. Pendant que je resterai ici pour encourager et
instruire les jeunes éducateurs, je voudrais envoyer les anciens deux par deux
passer rapidement dans toute la Galilée en prêchant l’évangile du royaume
pendant qu’ils peuvent encore le faire commodément et paisiblement. ” Puis il
désigna, comme suit, les paires d’apôtres qu’il désirait envoyer en mission : André
et Pierre, Jacques et Jean Zébédée, Philippe et Nathanael, Thomas et Matthieu,
Jacques et Judas Alphée, Simon Zélotès et Judas Iscariot.

Jésus fixa la date où il retrouverait les douze à Nazareth, et dit au moment de
la séparation : “ Au cours de cette mission, n’allez dans aucune ville des Gentils, ni
en Samarie ; allez plutôt rechercher les brebis perdues de la maison d’Israël.
Prêchez l’évangile du royaume et proclamez la vérité salvatrice que l’homme est
un fils de Dieu. Souvenez-vous que le disciple ne peut guère s’élever au-dessus de
son maitre et qu’un serviteur n’est pas plus grand que son seigneur. Il suffit au
disciple d’égaler son maitre et au serviteur de devenir semblable à son seigneur. Si
certains ont osé qualifier le maitre de la maison d’associé de Belzébuth, à combien
plus forte raison considéreront-ils ainsi les gens de sa maison ! Mais vous n’avez

4. Charms and relics are impotent to heal disease, ward off disaster, or
influence evil spirits; the belief in all such material means of influencing the
spiritual world is nothing but gross superstition.

5. Casting lots, while it may be a convenient way of settling many minor
difficulties, is not a method designed to disclose the divine will. Such outcomes
are purely matters of material chance. The only means of communion with the
spiritual world is embraced in the spirit endowment of mankind, the
indwelling spirit of the Father, together with the outpoured spirit of the Son
and the omnipresent influence of the Infinite Spirit.

6. Divination, sorcery, and witchcraft are superstitions of ignorant
minds, as also are the delusions of magic. The belief in magic numbers, omens
of good luck, and harbingers of bad luck, is pure and unfounded superstition.

7. The interpretation of dreams is largely a superstitious and groundless
system of ignorant and fantastic speculation. The gospel of the kingdom must
have nothing in common with the soothsayer priests of primitive religion.

8. The spirits of good or evil cannot dwell within material symbols of
clay, wood, or metal; idols are nothing more than the material of which they
are made.

9. The practices of the enchanters, the wizards, the magicians, and the
sorcerers, were derived from the superstitions of the Egyptians, the Assyrians,
the Babylonians, and the ancient Canaanites. Amulets and all sorts of
incantations are futile either to win the protection of good spirits or to ward
off supposed evil spirits.

10. He exposed and denounced their belief in spells, ordeals, bewitching,
cursing, signs, mandrakes, knotted cords, and all other forms of ignorant and
enslaving superstition.

4. SENDING THE APOSTLES OUT TWO AND TWO

The next evening, having gathered together the twelve apostles, the apostles
of John, and the newly commissioned women’s group, Jesus said: “You see
for yourselves that the harvest is plenteous, but the laborers are few. Let us
all, therefore, pray the Lord of the harvest that he send forth still more
laborers into his fields. While I remain to comfort and instruct the younger
teachers, I would send out the older ones two and two that they may pass
quickly over all Galilee preaching the gospel of the kingdom while it is yet
convenient and peaceful.” Then he designated the pairs of apostles as he
desired them to go forth, and they were: Andrew and Peter, James and John
Zebedee, Philip and Nathaniel, Thomas and Matthew, James and Judas
Alpheus, Simon Zelotes and Judas Iscariot.

Jesus arranged the date for meeting the twelve at Nazareth, and in parting,
he said: “On this mission go not to any city of the gentiles, neither go into
Samaria, but go instead to the lost sheep of the house of Israel. Preach the
gospel of the kingdom and proclaim the saving truth that man is a son of God.
Remember that the disciple is hardly above his master nor a servant greater
than his lord. It is enough for the disciple to be equal with his master and the
servant to become like his lord. If some people have dared to call the master of
the house an associate of Beelzebub, how much more shall they so regard those
of his household! But you should not fear these unbelieving enemies. I declare
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pas à craindre ces ennemis incroyants. Je vous déclare qu’il n’y a rien de secret qui
ne doive être révélé, ni rien de caché qui ne doive être connu. Ce que je vous ai
enseigné en privé, prêchez-le avec sagesse en public. Ce que je vous ai révélé à
l’intérieur de la maison, vous le crierez en son temps sur les toits. Et je vous dis,
mes amis et mes disciples, ne craignez pas ceux qui peuvent tuer le corps, mais ne
peuvent détruire l’âme ; mettez plutôt votre confiance dans Celui qui est capable
de soutenir le corps et de sauver l’âme.

“ Ne vend-on pas deux passereaux pour un denier ? Pourtant, je vous déclare
qu’aucun d’eux n’est oublié de Dieu. Ne savez-vous pas que même les cheveux de
votre tête sont tous comptés ? Ne craignez donc pas ; vous valez plus qu’un grand
nombre de passereaux. N’ayez pas honte de mon enseignement ; allez proclamer
la paix et la bonne volonté, mais ne vous y trompez pas—la paix n’accompagnera
pas toujours votre prédication. Je suis venu apporter la paix sur terre, mais, quand
les hommes rejettent mon présent, la division et le désordre s’ensuivent. Si tous les
membres d’une famille reçoivent l’évangile du royaume, la paix demeure
véritablement dans cette maison. Mais, si certains membres de la famille entrent
dans le royaume et si d’autres rejettent l’évangile, une telle division ne peut
produire que chagrin et tristesse. Travaillez sérieusement à sauver la famille tout
entière, de crainte que les hommes n’aient aussi pour ennemis les membres de leur
propre maison. Mais, quand vous aurez fait tout votre possible pour tous les
membres de chaque famille, je vous déclare que quiconque aime son père ou sa
mère plus que cet évangile n’est pas digne du royaume. ”

Après avoir entendu ces paroles, les douze se préparèrent à partir. Ils ne se
revirent plus jusqu’au jour où ils se rassemblèrent à Nazareth pour retrouver
Jésus et les autres disciples, comme le Maitre en avait convenu.

5. QUE DOIS-JE FAIRE POUR ÊTRE SAUVÉ ?

Un soir, à Sunem, après que les apôtres de Jean furent retournés à Hébron et
que ceux de Jésus eurent été envoyés en mission deux par deux, le Maitre
s’occupait d’enseigner un groupe de douze jeunes évangélistes, travaillant sous la
direction de Jacob et le groupe des douze femmes, lorsque Rachel lui posa la
question suivante : “ Maitre, que devons-nous répondre lorsqu’une femme nous
demande : Que dois-je faire pour être sauvée ? ” Quand Jésus entendit cette
question, il répondit :

“ Quand des hommes et des femmes vous demanderont ce qu’il faut faire pour
être sauvés, vous répondrez : Croyez à cet évangile du royaume, acceptez le
pardon divin. Reconnaissez, par la foi, l’esprit intérieur de Dieu dont l’acceptation
vous rend fils de Dieu. N’avez-vous pas lu dans les Écritures les passages disant :
‘Ma justice et ma force résident dans le Seigneur.’ Et aussi ceux où le Père dit :
‘Ma justice est proche, mon salut est manifesté et mes bras entoureront mon
peuple.’ ‘Mon âme se réjouira de l’amour de mon Dieu, car il m’a revêtu des
vêtements du salut et m’a couvert de la tunique de sa droiture.’ N’avez-vous pas
également lu que l’on appellera le Père ‘le Seigneur de notre droiture’ ‘Enlevez les
haillons du pharisaïsme et revêtez mon fils de la robe de la justice divine et du salut
éternel.’ Il est perpétuellement vrai que ‘le juste vivra par sa foi.’ L’entrée dans le
royaume du Père est entièrement libre, mais le progrès—la croissance en grâce—
est indispensable pour y rester.

“ Le salut est le don du Père, et il est révélé par ses Fils. Son acceptation de
votre part, par la foi, fait de vous un participant de la nature divine, un fils ou une
fille de Dieu. Par la foi, vous êtes justifiés ; par la foi, vous êtes sauvés ; et, par cette
même foi, vous avancez éternellement dans le chemin de la perfection progressive

to you that there is nothing covered up that is not going to be revealed; there
is nothing hidden that shall not be known. What I have taught you privately,
that preach with wisdom in the open. What I have revealed to you in the
inner chamber, that you are to proclaim in due season from the housetops.
And I say to you, my friends and disciples, be not afraid of those who can kill
the body, but who are not able to destroy the soul; rather put your trust in
Him who is able to sustain the body and save the soul.

“Are not two sparrows sold for a penny? And yet I declare that not one of
them is forgotten in God’s sight. Know you not that the very hairs of your
head are all numbered? Fear not, therefore; you are of more value than a
great many sparrows. Be not ashamed of my teaching; go forth proclaiming
peace and good will, but be not deceived—peace will not always attend your
preaching. I came to bring peace on earth, but when men reject my gift,
division and turmoil result. When all of a family receive the gospel of the
kingdom, truly peace abides in that house; but when some of the family enter
the kingdom and others reject the gospel, such division can produce only
sorrow and sadness. Labor earnestly to save the whole family lest a man’s
foes become those of his own household. But, when you have done your
utmost for all of every family, I declare to you that he who loves father or
mother more than this gospel is not worthy of the kingdom.”

When the twelve had heard these words, they made ready to depart. And
they did not again come together until the time of their assembling at Nazareth
to meet with Jesus and the other disciples as the Master had arranged.

5. WHAT MUST I DO TO BE SAVED?

One evening at Shunem, after John’s apostles had returned to Hebron,
and after Jesus’ apostles had been sent out two and two, when the Master
was engaged in teaching a group of twelve of the younger evangelists who
were laboring under the direction of Jacob, together with the twelve women,
Rachel asked Jesus this question: “Master, what shall we answer when
women ask us, What shall I do to be saved?” When Jesus heard this question,
he answered:

“When men and women ask what shall we do to be saved, you shall
answer, Believe this gospel of the kingdom; accept divine forgiveness. By faith
recognize the indwelling spirit of God, whose acceptance makes you a son of
God. Have you not read in the Scriptures where it says, ‘In the Lord have I
righteousness and strength.’ Also where the Father says, ‘My righteousness is
near; my salvation has gone forth, and my arms shall enfold my people.’ ‘My
soul shall be joyful in the love of my God, for he has clothed me with the
garments of salvation and has covered me with the robe of his righteousness.’
Have you not also read of the Father that his name ‘shall be called the Lord
our righteousness.’ ‘Take away the filthy rags of self-righteousness and clothe
my son with the robe of divine righteousness and eternal salvation.’ It is forever
true, ‘the just shall live by faith.’ Entrance into the Father’s kingdom is wholly
free, but progress—growth in grace—is essential to continuance therein.

“Salvation is the gift of the Father and is revealed by his Sons. Acceptance
by faith on your part makes you a partaker of the divine nature, a son or a
daughter of God. By faith you are justified; by faith are you saved; and by this
same faith are you eternally advanced in the way of progressive and divine
perfection. By faith was Abraham justified and made aware of salvation by the
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et divine. Abraham fut justifié par la foi et rendu conscient du salut par les
enseignements de Melchizédek. Tout au long des âges, cette même foi a sauvé les
fils des hommes, mais, aujourd’hui, un Fils est venu du Père pour rendre le salut
plus réel et plus acceptable. ”

Quand Jésus s’arrêta, ceux qui avaient entendu ces paroles pleines de grâce
furent remplis d’une grande joie et, au cours des journées suivantes, ils
proclamèrent l’évangile du royaume avec une nouvelle puissance et une énergie et
un enthousiasme renouvelés. Les femmes se réjouirent d’autant plus de savoir
qu’elles étaient incluses dans ces plans pour établir le royaume sur terre.

Jésus se résuma en disant : “ On ne peut ni acheter le salut ni gagner la droiture.
Le salut est le don de Dieu et la droiture est le fruit naturel de la vie née d’esprit,
vie de filiation dans le royaume. Vous ne serez pas sauvés pour avoir vécu une vie
de droiture ; si vous la vivez, c’est plutôt parce que vous avez déjà été sauvés,
parce que vous avez reconnu la filiation comme le don de Dieu, et le service dans
le royaume comme le délice suprême de la vie terrestre. Quand les hommes croient
à cet évangile, qui est une révélation de la bonté de Dieu, ils sont amenés à se
repentir volontairement de tous les péchés connus. La réalisation de la filiation est
incompatible avec le désir de pécher. Ceux qui croient au royaume ont faim de
droiture et soif de perfection divine. ”

6. LES LEÇONS DU SOIR

Au cours des discussions du soir, Jésus aborda de nombreux sujets. Durant le
reste de cette tournée—avant la réunion générale à Nazareth—il traita “ L’amour
de Dieu ”, “ Rêves et Visions ”, “ Malveillance ”, “ Humilité et Modestie ”,
“ Courage et Loyauté ”, “ Musique et Culte ”, “ Service et Obéissance ”, “ Orgueil
et Présomption ”, “ Rapports entre le Pardon et le Repentir ”, “ Paix et Perfection ”,
“ Médisance et Envie ”, “ Mal, Péché et Tentation ”, “ Doutes et Incroyance ”,
“ Sagesse et Adoration ”. Les anciens apôtres étant absents, les groupes plus récents
d’hommes et de femmes participaient plus librement à ces discussions avec le
Maitre.

Après avoir passé deux ou trois jours avec un groupe de douze évangélistes,
Jésus allait rejoindre un autre groupe. Les messagers de David l’informaient des
lieux de séjour et des mouvements de tous ces travailleurs. Une bonne partie du
temps, les femmes accompagnaient Jésus, car c’était leur première tournée. Par le
service des messagers, chacun des groupes restait pleinement au courant des
progrès généraux de la tournée. La réception des nouvelles des autres groupes était
toujours une source d’encouragement pour ceux qui étaient dispersés et
travaillaient séparément.

Avant leur séparation, il avait été convenu que les douze apôtres, les
évangélistes et le groupe féminin se rassembleraient à Nazareth, le vendredi 4
mars, pour y retrouver le Maitre. En conséquence, de toutes les parties de la
Galilée centrale et méridionale, ces divers groupes d’apôtres et d’évangélistes
commencèrent ce jour-là à se diriger vers Nazareth. Au milieu de l’après-midi, les
derniers arrivants, André et Pierre, avaient rejoint le camp préparé par les
premiers arrivés et situé sur les hauteurs au nord de la ville. C’était la première
fois que Jésus visitait Nazareth depuis le commencement de son ministère public.

7. SÉJOUR À NAZARETH

Ce vendredi après-midi, Jésus se promena dans Nazareth sans attirer
aucunement l’attention ni être reconnu. Il passa devant la maison de son enfance

teachings of Melchizedek. All down through the ages has this same faith
saved the sons of men, but now has a Son come forth from the Father to make
salvation more real and acceptable.”

When Jesus had left off speaking, there was great rejoicing among those
who had heard these gracious words, and they all went on in the days that
followed proclaiming the gospel of the kingdom with new power and with
renewed energy and enthusiasm. And the women rejoiced all the more to know
they were included in these plans for the establishment of the kingdom on earth.

In summing up his final statement, Jesus said: “You cannot buy salvation;
you cannot earn righteousness. Salvation is the gift of God, and righteousness
is the natural fruit of the spirit-born life of sonship in the kingdom. You are
not to be saved because you live a righteous life; rather is it that you live a
righteous life because you have already been saved, have recognized sonship
as the gift of God and service in the kingdom as the supreme delight of life on
earth. When men believe this gospel, which is a revelation of the goodness of
God, they will be led to voluntary repentance of all known sin. Realization of
sonship is incompatible with the desire to sin. Kingdom believers hunger for
righteousness and thirst for divine perfection.”

6. THE EVENING LESSONS

At the evening discussions Jesus talked upon many subjects. During the
remainder of this tour—before they all reunited at Nazareth—he discussed
“The Love of God,” “Dreams and Visions,” “Malice,” “Humility and Meekness,”
“Courage and Loyalty,” “Music and Worship,” “Service and Obedience,”
“Pride and Presumption,” “Forgiveness in Relation to Repentance,” “Peace
and Perfection,” “Evil Speaking and Envy,” “Evil, Sin, and Temptation,”
“Doubts and Unbelief,” “Wisdom and Worship.” With the older apostles
away, these younger groups of both men and women more freely entered into
these discussions with the Master.

After spending two or three days with one group of twelve evangelists, Jesus
would move on to join another group, being informed as to the whereabouts
and movements of all these workers by David’s messengers. This being their
first tour, the women remained much of the time with Jesus. Through the
messenger service each of these groups was kept fully informed concerning the
progress of the tour, and the receipt of news from other groups was always a
source of encouragement to these scattered and separated workers.

Before their separation it had been arranged that the twelve apostles,
together with the evangelists and the women’s corps, should assemble at
Nazareth to meet the Master on Friday, March 4. Accordingly, about this
time, from all parts of central and southern Galilee these various groups of
apostles and evangelists began moving toward Nazareth. By midafternoon,
Andrew and Peter, the last to arrive, had reached the encampment prepared
by the early arrivals and situated on the highlands to the north of the city.
And this was the first time Jesus had visited Nazareth since the beginning of
his public ministry.

7. THE SOJOURN AT NAZARETH

This Friday afternoon Jesus walked about Nazareth quite unobservedand
wholly unrecognized. He passed by the home of his childhood and the carpenter
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et l’atelier de charpentier, et resta une demi-heure sur la colline où il aimait
tellement aller durant sa prime jeunesse. Depuis le jour de son baptème par Jean
dans le Jourdain, jamais le Fils de l’Homme n’avait senti un tel flot d’émotions
humaines remuer son âme. En descendant de la colline, il entendit le son familier
des coups de trompette annonçant le coucher du soleil, comme il les avait tant et
tant de fois entendus pendant qu’il grandissait à Nazareth. Avant de retourner au
camp, il passa par la synagogue où il avait été à l’école et se plongea dans de
nombreuses réminiscences du temps de son enfance. Au début de la journée, Jésus
avait envoyé Thomas s’entendre avec le chef de la synagogue pour qu’il puisse
prêcher à l’office matinal du sabbat.

La population de Nazareth n’avait jamais été réputée pour la piété et la
droiture de sa vie. Au cours des années, ce village fut de plus en plus contaminé
par la basse moralité de Sepphoris, la ville voisine. Durant toute la jeunesse et
l’adolescence de Jésus, l’opinion publique de Nazareth avait été divisée à son
sujet ; elle avait été très froissée de son déménagement à Capharnaüm. Les
habitants de Nazareth avaient beaucoup entendu parler des activités de leur
ancien charpentier, mais ils étaient vexés qu’il n’ait jamais inclus son village natal
dans aucune de ses premières tournées de prédication. En vérité, ils connaissaient
la renommée de Jésus, mais la majorité des citoyens était irritée de ce qu’il n’ait
accompli aucune de ses grandes oeuvres dans la ville de sa jeunesse. Pendant des
mois, les gens de Nazareth avaient beaucoup discuté de Jésus, et dans l’ensemble
leur opinion à son égard était défavorable.

Le Maitre se trouva donc dans une atmosphère nettement hostile et
hypercritique, et non dans un bienveillant climat de retour au foyer. Mais ce
n’était pas tout. Sachant qu’il allait passer ce jour de sabbat à Nazareth et
supposant qu’il prêcherait dans la synagogue, ses ennemis avaient stipendié un
grand nombre d’hommes rudes et grossiers pour le harceler et provoquer des
troubles de toutes les manières possibles.

La plupart de ses amis plus âgés, y compris le chazan un peu sénile qui avait
été son professeur, étaient morts ou avaient quitté Nazareth, et la jeune génération
avait tendance à être fortement jalouse de la célébrité de Jésus. On oubliait le
dévouement qu’il avait manifesté antérieurement envers la famille de son père et
l’on critiquait amèrement sa négligence à rendre visite à son frère et à ses soeurs
mariés vivant à Nazareth. L’attitude de la famille de Jésus envers lui avait
également contribué à accroitre ce sentiment malveillant des habitants. Les Juifs
orthodoxes osèrent même critiquer Jésus pour avoir marché trop vite en allant à
la synagogue ce matin de sabbat.

8. L’OFFICE DU SABBAT

Le temps était magnifique en ce jour de sabbat, et tout Nazareth, amis et
ennemis, sortit pour écouter cet ancien citoyen de leur ville discourir dans la
synagogue. Une grande partie de la suite apostolique dut rester dehors, car il n’y
avait pas assez de place pour tous ceux qui étaient venus l’entendre. Alors qu’il
était jeune homme, Jésus avait souvent pris la parole dans ce lieu de culte. Ce
matin-là, tandis que le chef de la synagogue lui passait le rouleau des écrits sacrés
d’où il allait lire la leçon des Écritures, aucun des auditeurs ne parut se rappeler
que c’était précisément le manuscrit que Jésus avait jadis offert à cette synagogue.

Les offices de l’époque étaient dirigés exactement de la même manière qu’au
temps où Jésus y avait assisté comme enfant. Il monta sur l’estrade des orateurs
avec le chef de la synagogue, et l’office débuta par la récitation de deux prières :
“ Béni est le Seigneur, Roi du monde, qui forme la lumière et crée les ténèbres, qui

shop and spent a half hour on the hill which he so much enjoyed when a lad.
Not since the day of his baptism by John in the Jordan had the Son of Man
had such a flood of human emotion stirred up within his soul. While coming
down from the mount, he heard the familiar sounds of the trumpet blast
announcing the going down of the sun, just as he had so many, many times
heard it when a boy growing up in Nazareth. Before returning to the en-
campment, he walked down by the synagogue where he had gone to school
and indulged his mind in many reminiscences of his childhood days. Earlier
in the day Jesus had sent Thomas to arrange with the ruler of the synagogue
for his preaching at the Sabbath morning service.

The people of Nazareth were never reputed for piety and righteous living.
As the years passed, this village became increasingly contaminated by the
low moral standards of near-by Sepphoris. Throughout Jesus’ youth and
young manhood there had been a division of opinion in Nazareth regarding
him; there was much resentment when he moved to Capernaum. While the
inhabitants of Nazareth had heard much about the doings of their former
carpenter, they were offended that he had never included his native village in
any of his earlier preaching tours. They had indeed heard of Jesus’ fame, but
the majority of the citizens were angry because he had done none of his great
works in the city of his youth. For months the people of Nazareth had discussed
Jesus much, but their opinions were, on the whole, unfavorable to him.

Thus did the Master find himself in the midst of, not a welcome home-
coming, but a decidedly hostile and hypercritical atmosphere. But this was
not all. His enemies, knowing that he was to spend this Sabbath day in
Nazareth and supposing that he would speak in the synagogue, had hired
numerous rough and uncouth men to harass him and in every way possible
make trouble.

Most of the older of Jesus’ friends, including the doting chazan teacher of
his youth, were dead or had left Nazareth, and the younger generation was
prone to resent his fame with strong jealousy. They failed to remember his
early devotion to his father’s family, and they were bitter in their criticism of
his neglect to visit his brother and his married sisters living in Nazareth. The
attitude of Jesus’ family toward him had also tended to increase this unkind
feeling of the citizenry. The orthodox among the Jews even presumed to
criticize Jesus because he walked too fast on the way to the synagogue this
Sabbath morning.

8. THE SABBATH SERVICE

This Sabbath was a beautiful day, and all Nazareth, friends and foes,
turned out to hear this former citizen of their town discourse in the synagogue.
Many of the apostolic retinue had to remain without the synagogue; there
was not room for all who had come to hear him. As a young man Jesus had
often spoken in this place of worship, and this morning, when the ruler of the
synagogue handed him the roll of sacred writings from which to read the
Scripture lesson, none present seemed to recall that this was the very
manuscript which he had presented to this synagogue.

The services on this day were conducted just as when Jesus had attended
them as a boy. He ascended the speaking platform with the ruler of the
synagogue, and the service was begun by the recital of two prayers: “Blessed is
the Lord, King of the world, who forms the light and creates the darkness, who
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fait la paix et crée toutes choses ; qui, dans sa miséricorde, donne la lumière à la
terre et à ceux qui y séjournent, et qui, dans sa bonté, jour après jour et chaque
jour, renouvelle l’oeuvre de la création. Béni est le Seigneur notre Dieu pour la
gloire de l’oeuvre de ses mains et pour les lumières illuminantes qu’il a créées
pour sa louange. Sélah. Béni est le Seigneur notre Dieu qui a créé les lumières. ”

Après une pause, l’assistance se remit à prier : “ Le Seigneur notre Dieu nous
a aimés d’un grand amour, et il s’est penché sur nous avec une pitié débordante,
lui notre Père et notre Roi, par égard pour nos pères qui ont eu confiance en lui.
Tu leur as enseigné les règles de la vie ; aie pitié de nous et enseigne-nous.
Éclaire nos yeux sur la loi ; fais que notre coeur adhère à tes commandements ;
unis nos coeurs pour aimer et craindre ton nom, et nous ne serons pas couverts
d’opprobre dans tous les siècles des siècles. Car tu es un Dieu qui prépare le
salut ; tu nous as choisis parmi toutes les langues et les nations, et, en vérité, tu
nous as approchés de ton grand nom—sélah—afin que nous puissions louer ton
unité avec amour. Béni soit le Seigneur qui, dans son amour, a élu son peuple
Israël. ”

La congrégation récita ensuite le Shéma, le credo de la foi juive. Ce rituel
consistait à répéter de nombreux passages de la loi ; il montrait que les fidèles
prenaient sur eux le joug du royaume des cieux, et aussi le joug des
commandements à mettre en pratique de jour et de nuit.

Vint ensuite la troisième prière : “ Il est vrai que tu es Yahweh, notre Dieu
et le Dieu de nos pères, notre Roi et le Roi de nos pères ; notre Sauveur et le
Sauveur de nos pères, notre Créateur et notre rocher de salut, notre aide et notre
libérateur. Ton nom existe de toute éternité, et il n’y a pas de Dieu en dehors de
toi. Ceux qui furent libérés chantèrent un nouveau cantique à ton nom au bord
de la mer ; tous ensemble ils te louèrent et te reconnurent comme Roi en disant :
Yahweh règnera dans tous les siècles des siècles. Béni est le Seigneur qui sauve
Israël. ”

Le chef de la synagogue prit alors sa place devant l’arche, ou coffre
contenant les écrits sacrés, et commença à réciter les dix-neuf eulogies, ou
bénédictions. Mais, en cette occasion, il était désirable d’abréger l’office pour
laisser plus de temps à l’hôte d’honneur pour son discours ; en conséquence, on
ne récita que la première et la dernière eulogie. Voici la première : “ Béni soit le
Seigneur notre Dieu et le Dieu de nos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac
et le Dieu de Jacob ; le grand, le puissant et le terrible Dieu qui montre de la
miséricorde et de la bonté, qui crée toutes choses, qui se souvient de ses
bienveillantes promesses à nos pères et, par égard pour son propre nom, envoie
avec amour un sauveur aux enfants de leurs enfants. O Roi, notre aide, notre
sauveur et notre bouclier ! Tu es béni, O Yahweh, bouclier d’Abraham. ”

Puis vint la dernière bénédiction : “ Effuse sur Israël, ton peuple, une grande
paix perpétuelle, car tu es Roi et le Seigneur de toute paix. Il est bon à tes yeux
de donner en tous temps et à toute heure la bénédiction de ta paix à Israël. Béni
sois-tu Yahweh, pour la bénédiction de paix que tu dispenses à ton peuple
Israël. ” L’assemblée ne regardait pas le chef pendant qu’il récitait ces eulogies.
Il fit ensuite une prière non rituelle, appropriée aux circonstances ; à la fin de
cette prière, toute l’assistance se joignit à lui pour dire amen.

Après cela, le chazan alla vers l’arche et en sortit un rouleau qu’il donna à
Jésus pour lire la leçon des Écritures. La coutume voulait que l’on appelât sept
personnes pour lire chacune au moins trois versets de la loi, mais, en l’occasion, on
renonça à cette pratique pour permettre au visiteur de lire une leçon de son propre
choix. Jésus prit le rouleau, se leva et commença à lire dans le Deutéronome : “ Car
le commandement que je te donne aujourd’hui n’est pas un mystère pour toi, et il

makes peace and creates everything; who, in mercy, gives light to the earth
and to those who dwell upon it and in goodness, day by day and every day,
renews the works of creation. Blessed is the Lord our God for the glory of his
handiworks and for the light-giving lights which he has made for his praise.
Selah. Blessed is the Lord our God, who has formed the lights.”

After a moment’s pause they again prayed: “With great love has the Lord
our God loved us, and with much overflowing pity has he pitied us, our
Father and our King, for the sake of our fathers who trusted in him. You
taught them the statutes of life; have mercy upon us and teach us. Enlighten
our eyes in the law; cause our hearts to cleave to your commandments; unite
our hearts to love and fear your name, and we shall not be put to shame,
world without end. For you are a God who prepares salvation, and us have
you chosen from among all nations and tongues, and in truth have you
brought us near your great name—selah—that we may lovingly praise your
unity. Blessed is the Lord, who in love chose his people Israel.”

The congregation then recited the Shema, the Jewish creed of faith. This
ritual consisted in repeating numerous passages from the law and indicated
that the worshipers took upon themselves the yoke of the kingdom of heaven,
also the yoke of the commandments as applied to the day and the night.

And then followed the third prayer: “True it is that you are Yahweh, our
God and the God of our fathers; our King and the King of our fathers; our
Savior and the Savior of our fathers; our Creator and the rock of our
salvation; our help and our deliverer. Your name is from everlasting, and
there is no God beside you. A new song did they that were delivered sing to
your name by the seashore; together did all praise and own you King and say,
Yahweh shall reign, world without end. Blessed is the Lord who saves
Israel.”

The ruler of the synagogue then took his place before the ark, or chest,
containing the sacred writings and began the recitation of the nineteen prayer
eulogies, or benedictions. But on this occasion it was desirable to shorten the
service in order that the distinguished guest might have more time for his
discourse; accordingly, only the first and last of the benedictions were recited.
The first was: “Blessed is the Lord our God, and the God of our fathers, the
God of Abraham, and the God of Isaac, and the God of Jacob; the great, the
mighty, and the terrible God, who shows mercy and kindness, who creates all
things, who remembers the gracious promises to the fathers and brings a savior
to their children’s children for his own name’s sake, in love. O King, helper,
savior, and shield! Blessed are you, O Yahweh, the shield of Abraham.”

Then followed the last benediction: “O bestow on your people Israel great
peace forever, for you are King and the Lord of all peace. And it is good in
your eyes to bless Israel at all times and at every hour with peace. Blessed are
you, Yahweh, who blesses his people Israel with peace.” The congregation
looked not at the ruler as he recited the benedictions. Following the benedic-
tions he offered an informal prayer suitable for the occasion, and when this
was concluded, all the congregation joined in saying amen.

Then the chazan went over to the ark and brought out a roll, which he pre-
sented to Jesus that he might read the Scripture lesson. It was customary to call
upon seven persons to read not less than three verses of the law, but this practice
was waived on this occasion that the visitor might read the lesson of his own
selection. Jesus, taking the roll, stood up and began to read from Deuteronomy:
“For this commandment which I give you this day is not hidden from you,
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n’est pas éloigné. Il n’est pas dans les cieux pour que tu dises : qui montera pour
nous dans les cieux et nous le rapportera pour que nous puissions l’entendre et
le mettre en pratique ? Il n’est pas non plus au delà de la mer pour que tu dises :
qui traversera la mer pour nous rapporter le commandement afin que nous
puissions l’entendre et le mettre en pratique ? Non. La parole de vie est très
proche de toi, et même dans ta présence et dans ton coeur, afin que tu puisses la
connaître et lui obéir. ”

Quand Jésus eut fini dans le Livre de la Loi, il commença à lire dans le Livre
d’Isaïe : “ L’esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint pour prêcher de
bonnes nouvelles aux pauvres. Il m’a envoyé proclamer la libération aux captifs
et le recouvrement de la vue aux aveugles, pour mettre en liberté ceux qui sont
meurtris et proclamer l’année de la faveur du Seigneur. ”

Jésus ferma le livre, le rendit au chef de la synagogue, se rassit et commença
à parler au peuple en disant d’abord : “ Aujourd’hui, ces Écritures sont
accomplies. ” Puis il parla pendant près d’un quart d’heure sur “ Les Fils et les
Filles de Dieu ”. Son discours plut à beaucoup d’auditeurs qui s’émerveillèrent
de sa grâce et de sa sagesse.

La coutume voulait qu’à la fin de la cérémonie officielle, l’orateur restât
dans la synagogue, de sorte que les personnes intéressées puissent lui poser des
questions. En conséquence, ce samedi matin, Jésus descendit se mêler à la foule
qui se pressait pour l’interroger. Dans ce groupe, se trouvaient beaucoup
d’agitateurs cherchant à semer la zizanie, et autour du groupe circulaient les
hommes de bas aloi qui avaient été stipendiés pour causer des ennuis à Jésus.
Beaucoup de disciples et d’évangélistes qui étaient restés dehors se pressèrent
maintenant pour entrer dans la synagogue et ne furent pas longs à s’apercevoir
que des troubles menaçaient. Ils cherchèrent à emmener le Maitre, mais celui-
ci ne voulut pas les suivre.

9. LE REJET PAR NAZARETH

Jésus se trouva entouré dans la synagogue par une multitude d’ennemis,
avec, çà et là, quelques-uns de ses disciples. En réponse aux questions grossières
et aux sinistres railleries, il répondit avec une pointe d’humour : “ Oui, je suis le
fils de Joseph ; je suis le charpentier, et je ne suis pas surpris que vous me
rappeliez le proverbe : ‘Médecin, guéris-toi toi-même’, ni que vous me mettiez au
défi de faire à Nazareth ce que vous avez entendu dire que j’ai accompli à
Capharnaüm. Mais je vous prends à témoins que les Écritures elles-mêmes
déclarent ‘qu’un prophète est honoré, sauf dans sa patrie et parmi les siens.’ ”

Mais ils le bousculèrent, tendirent vers lui un doigt accusateur et dirent : “ Tu
te crois meilleur que les gens de Nazareth ; tu nous as quittés, mais ton frère est
un ouvrier ordinaire et tes soeurs vivent encore parmi nous. Nous connaissons
Marie, ta mère. Où sont-ils tous aujourd’hui ? Nous entendons de grandes choses
à ton sujet, mais nous remarquons qu’à ton retour tu n’accomplis pas de
prodiges. ” Jésus répondit : “ J’aime les habitants de la ville où j’ai grandi, et je
me réjouirais de vous voir tous entrer dans le royaume des cieux, mais il ne
m’appartient pas de décider l’accomplissement des oeuvres de Dieu. Les
transformations de la grâce s’opèrent en réponse à la foi vivante de ceux qui en
bénéficient. ”

Jésus aurait manié la foule avec bonhomie et désarmé effectivement ses
ennemis même les plus violents, si l’un de ses apôtres, Simon Zélotès, n’avait
pas commis une bévue tactique. Avec l’aide de Nahor, l’un des jeunes
évangélistes, Simon avait réuni, entretemps, un groupe d’amis de Jésus parmi

neither is it far off. It is not in heaven, that you should say, who shall go up
for us to heaven and bring it down to us that we may hear and do it? Neither
is it beyond the sea, that you should say, who will go over the sea for us to
bring the commandment to us that we may hear and do it? No, the word of
life is very near to you, even in your presence and in your heart, that you may
know and obey it.”

And when he had ceased reading from the law, he turned to Isaiah and
began to read: “The spirit of the Lord is upon me because he has anointed me
to preach good tidings to the poor. He has sent me to proclaim release to the
captives and the recovering of sight to the blind, to set at liberty those who
are bruised and to proclaim the acceptable year of the Lord.”

Jesus closed the book and, after handing it back to the ruler of the
synagogue, sat down and began to discourse to the people. He began by
saying: “Today are these Scriptures fulfilled.” And then Jesus spoke for almost
fifteen minutes on “The Sons and Daughters of God.” Many of the people
were pleased with the discourse, and they marveled at his graciousness and
wisdom.

It was customary in the synagogue, after the conclusion of the formal
service, for the speaker to remain so that those who might be interested could
ask him questions. Accordingly, on this Sabbath morning Jesus stepped down
into the crowd which pressed forward to ask questions. In this group were
many turbulent individuals whose minds were bent on mischief, while about
the fringe of this crowd there circulated those debased men who had been
hired to make trouble for Jesus. Many of the disciples and evangelists who
had remained without now pressed into the synagogue and were not slow to
recognize that trouble was brewing. They sought to lead the Master away,
but he would not go with them.

9. THE NAZARETH REJECTION

Jesus found himself surrounded in the synagogue by a great throng of his
enemies and a sprinkling of his own followers, and in reply to their rude
questions and sinister banterings he half humorously remarked: “Yes, I am
Joseph’s son; I am the carpenter, and I am not surprised that you remind me
of the proverb, ‘Physician heal yourself,’ and that you challenge me to do in
Nazareth what you have heard I did at Capernaum; but I call you to witness
that even the Scriptures declare that ‘a prophet is not without honor save in
his own country and among his own people.’”

But they jostled him and, pointing accusing fingers at him, said: “You
think you are better than the people of Nazareth; you moved away from us,
but your brother is a common workman, and your sisters still live among us.
We know your mother, Mary. Where are they today? We hear big things
about you, but we notice that you do no wonders when you come back.” Jesus
answered them: “I love the people who dwell in the city where I grew up, and
I would rejoice to see you all enter the kingdom of heaven, but the doing of
the works of God is not for me to determine. The transformations of grace are
wrought in response to the living faith of those who are the beneficiaries.”

Jesus would have good-naturedly managed the crowd and effectively
disarmed even his violent enemies had it not been for the tactical blunder of
one of his own apostles, Simon Zelotes, who, with the help of Nahor, one of the
younger evangelists, had meanwhile gathered together a group of Jesus’ friends
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la foule, pris une attitude belliqueuse et signifié aux ennemis du Maitre l’ordre
de s’en aller. Jésus avait depuis longtemps appris aux apôtres qu’une réponse
douce détourne la fureur, mais ses disciples n’étaient pas habitués à voir leur
instructeur bien-aimé, qu’ils appelaient si volontiers Maitre, traité avec tant
d’impolitesse et de dédain. C’en était trop pour eux, et ils donnèrent libre
cours à leur ressentiment passionné et véhément, ce qui ne fit qu’exciter
l’esprit d’émeute dans cette assemblée impie et grossière. Alors, sous la
direction de mercenaires, les ruffians se saisirent de Jésus et l’entrainèrent
hors de la synagogue, vers le bord d’un précipice, sur une colline voisine, avec
l’intention de le pousser dans le vide pour provoquer une chute mortelle sur
les rochers en contrebas. Mais, juste au moment où ils allaient passer à l’acte,
Jésus fit soudain volte-face et se tourna vers ses ravisseurs en croisant
paisiblement les bras. Il ne dit rien, mais ses amis furent plus qu’étonnés de le
voir avancer, tandis que la racaille s’écartait et le laissait passer sans le
molester.

Suivi de ses disciples, Jésus se rendit à leur camp où tout l’épisode fut
raconté. Le soir même, ils se préparèrent à repartir le lendemain matin de
bonne heure pour Capharnaüm, comme Jésus le leur avait ordonné. Cette fin
tumultueuse de la troisième tournée de prédication eut un effet dégrisant sur
tous les disciples de Jésus. Ils commencèrent à comprendre la signification de
certains enseignements du Maitre. Ils s’éveillèrent à la notion que le royaume
ne s’établirait qu’à travers beaucoup de chagrins et d’amères déceptions.

Ils quittèrent Nazareth le dimanche matin, passèrent par des itinéraires
différents et se rejoignirent finalement à Bethsaïde, vers le milieu du jour, le
jeudi 10 mars. Ils se réunirent comme un groupe assagi, sérieux et désabusé de
prédicateurs de l’évangile de vérité, et non comme une troupe enthousiaste de
croisés triomphants prêts à tout conquérir.

from among the crowd and, assuming a belligerent attitude, had served notice
on the enemies of the Master to go hence. Jesus had long taught the apostles
that a soft answer turns away wrath, but his followers were not accustomed
to seeing their beloved teacher, whom they so willingly called Master, treated
with such discourtesy and disdain. It was too much for them, and they found
themselves giving expression to passionate and vehement resentment, all of
which only tended to arouse the mob spirit in this ungodly and uncouth
assembly. And so, under the leadership of hirelings, these ruffians laid hold
upon Jesus and rushed him out of the synagogue to the brow of a near-by
precipitous hill, where they were minded to shove him over the edge to his
death below. But just as they were about to push him over the edge of the
cliff, Jesus turned suddenly upon his captors and, facing them, quietly folded
his arms. He said nothing, but his friends were more than astonished when,
as he started to walk forward, the mob parted and permitted him to pass on
unmolested.

Jesus, followed by his disciples, proceeded to their encampment, where all
this was recounted. And they made ready that evening to go back to
Capernaum early the next day, as Jesus had directed. This turbulent ending
of the third public preaching tour had a sobering effect upon all of Jesus’
followers. They were beginning to realize the meaning of some of the
Master’s teachings; they were awaking to the fact that the kingdom would
come only through much sorrow and bitter disappointment.

They left Nazareth this Sunday morning, and traveling by different
routes, they all finally assembled at Bethsaida by noon on Thursday, March
10. They came together as a sober and serious group of disillusioned preachers
of the gospel of truth and not as an enthusiastic and all-conquering band of
triumphant crusaders.
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